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Résumé de l'article
Le canal unique de mise en marché desdiamants bruts de De Beers a perdu
unepart du marché au cours de la dernièredécennie. Ce canal unique, et idéal
se-lon De Beers, existait depuis le milieudes années 1930. La plupart des
ana-lystes de l'industrie diamantaire sontd'avis que, de nos jours, la mise en
mar-ché des diamants bruts se fait selondeux canaux (niveaux) différents,
soitl'un pour les diamants de haute qualité,et l'autre pour les diamants de
moindrequalité. Nous croyons plutôt que le mar-ché actuel des diamants est
constituéde trois canaux distincts par lesquelsles diamants bruts des mines
arriventjusqu'aux consommateurs (diamants fi-nis), soit 1) Le canal
traditionnel, dontla stabilité et la prospérité sont assuréespar l'organisation De
Beers, s'occupede diamants à prix élevés ; 2) Le canalindien, un marché à fort
volume de dia-mants de basse qualité taillés en Indeet autrefois qualifiés de
diamants indus-triels ; et 3) Le canal russe, dont les ca-ractéristiques et le
potentiel ne encoremal définis. Chacun de ces canaux pos-sède sa propre
organisation et sonpropre système de distribution. Ces dé-veloppements
récents sont de bon au-gure pour la jeune industrie diamantairecanadienne,
puisque les producteurscanadiens disposeront d'un meilleuréventail de mode
de mise en marché.
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